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SAMEDI matin : : 30 SEPT. 1882

La rentre des classes dei
coles publiques dans toute lapa
roisse aura lieu lundi prochain

Ainsi qu'on le verra dans l'an-
nonce que nous publions au-
jourd'hui, la rentre des classes
de l'Acadmie de Ste. Marie,
Opelousas, aura lieu lundi pro-
chain, 2 octobre.

Notre correspondant du Ca-
rencro, M. R. D., nous envoie
les intressants paragraphes
qu'on va lire :

Coup double.-Dans la nuit de
samedi dernier, un bal de gens
de couleur, au Oarencro, une dis-
cution s'tant leve entre un
mulatre et un ngre, ce dernier
sortit avec quelques amis et fut
s'armer chez l'un d'eux. Il re-
vint bientt avec un gros revol-
ver de cavalerie, et de la porte
d'entre de la salle de danse,
il tit feu presque bout portant
sur le mulatre qui tomba fou-
droy. Dans la confusion qui
s'ensuivit, un second coup de
feu partit qui blessa dangeu-
reusement un parent du mort.
Le lendemain matin, notre vigi-
lant shrif, Mr. Edgar Mouton,
fit plusieurs arrestations, mais
jusqu' prsent le principal cou-
pable, un nomm Adolphe Kint,
a russi dpister toutes les re-
cherches.

Les docteurs qui ont examin
le bless pensent qu'il a peu
d'espoir de gurison.

Rwcoltes.-Les chenilles ont fait
leur ouvre de destruction. C'est
piti -de voir tant de beaux
champs de coton compltement
dvasts. La perte sera norme,
principalement dans les jeunes
plantes. Peur vous citer un ex-
emple, un seulhabitant, Mr B-
lisaire Cormier, perdra au moins
5 balles sur 12 qu'il comptait
faire. La perte gnrale sera
d'autant plus grande que les
pluies de Juillet avaient donn
une nouvelle sve qui avait re-
.tard l'poque de la maturit
des grabots d'au moins un mois.

-Enfin, le bois pour la recon-
struction de notre glise est ar-
riv. C Oette bonne nouvelle fera
plaisir tous les habitants du
Oarbncro, et nul doute, que cha-
cun mettant la main l'oeuvre,
la nouvelle btisse ne soit ter-
minr e avant les froids.

La Manufathwre d'Articles eno
Mousse.-Les btisses de la man-
ufacture d'objets en mousse ap-
prochent de leur compltion, et
bientt on y installera les ma-

a. chines et les appareils, servant
carder, tresser le matriel et 

presser l'excdant que l'on pour-
ra obtenir. La fabrique des col-
liers, nattes, etc et., suivra im-
ri mdiatement et tout indique un
succs des plus flatteurs, pour
cette industrie jusqu'ici si n-
glige en Louisfane. -- toile

S'Nous lisons dans le Sugar
|1>:. (Nouvelle Ibrie) du 14
septembre :

On ne saurait dsirer un temps
pt~lds• beau, en cette saison, que
celui de toute cette semaine. La
S recolte de coton, celle de riz et

Qoel du mais progessent avec
ae rapidit dont ifaut louer
J'" `o nteumr. Sile temps se

lminuent tel q est aujour'
ai, a rolte de coton sera

bien eleuoe qon. ne l'avait
espr6 iy mane iemaine, et la
. .6oo d- sernewra rtOaine-

jASal. soo e -lut', plus

iI~mit pi b l1UeIbat de
qlulqJue faprtac qui f10en

M a

Sucrer Son Cafe Avec de Vieux
Chiffons.

Tout est dans tout.
On va pouvoir sucrer son caf

avec de vieux chiffons. O mer-
veilles de la chimie !

Il y a quelques annes, un
chimiste anglais, le docteur Pep-
per, annona, dans un de ses
cours, qu'il venait de faire deux
livres et demie de sucre avec de
vieilles chemises. Il ne russit
qu' faire sourire son auditoire ;
on crut que le professeur avait
exagr, et que le sucre de linge
tait une mystification. Le vrai
n'est pas toujours vraisemrblable.
M. Pepper avait effectivement
transform en sucre de vieux
chiffons.

Dans son feuilleton scientifi-
que du Journal des Dbats, M.
Henri de Parville nous apprend
qu'on a cherch appliquer cette
methodejen Allemagne:

Les chiffons recueillis sont trai-
ts par l'acide sulfurique et con-
vertis ainsi en dextrine; celle-ci
est reprise par un laitrde chaux
et soumise ensuite un nouveau
bain d'acide sulfurique qui trans-
forme la dextrine en glucose.

.La glucose n'est pas du sucre
cristallisable, c'est vrai, mais
elle ne sucre pas moins, et elle
est trs employe pour la pr-
paration des confitures, geles,
etc.

Pour comprendre l'opration
imagine par M. Pepper, il faut
se rappeler qu'un trs grand
nombre de substances sont sus-
ceptibles de se transformer
en glucose. La cellulose, no-
tamment, qui constitue le tissu
fibreux du bois, se convertit trs
bien en glucose sous l'action de
l'acide sulfurique. Dans 'in-
dustrie, on prpare en ce mo-
ment la glucose l'aide de l'a-
midon. On conoit qu'il soit
plus conomique d'avoir recours

la cellulose des chiffons et du
bois. Aussi est-il vraisemblable
que l'on trouvera profit faire
du sucre avec du bois.

Nous sommes heureux de con-
stater cette parent entre les fa-
gots et les pains de sucre.

O s'arrtera notre poque T
Aux enjambes qu'elle fait cha-
que jour, nul ne le pourrait dire.
Les bottes de sept lieues du
conte de Perrault sont devenues
une mode de locomotion dont ne
voudrait mme plus ce qu'on ap-
pelle en France le roulage acc6-
lr. L'ide d'Edison a fait che-
min, et voici qu'il s'agit d'tablir
une Communication tlphoni-
que, d'un monde l'autre. Des
expriences ont dj montr
victorieusement que toutes les
promesses de ce magique in-
venteur seront tenues et que la
voix humaine peut tre enten-
due tout au moins 1000 milles.
Or l'inventeur du systme tl-
phonique sons-marin dont il
s'agit ici, a imagin l'emploi de
rptitions, d'chos forcs pour
ainsi dire, qui en reprenant un
son le transmettront sans diffi-
cult toute distance voulue.
Une compagnie de tlphone in-
ter-ocanique a dj obtenu un
privilge d . gouvernement
franais, et l'un de ses reprsen-
tants est New York pour en
exposer et en servir l'entreprise.
On affirme qu'un riche banquier
de Wall Street y a souscrit pour
une somme de $10,000. Aussi,
dans un dlai plus court qu'on
ne limagine, ce ne seront pas
des dpehes, mais des conver-
sations qui seront changes en-
tre lAmrique et l'Europe. La
part du commerce unefois faite,
il viendra un jour o, notre
bon plaisir, nous pourrons en-
tendre d'ici une :-anc' de la
Chambre des Dp•uts, du Snat
delyranoe, du Prlement d'An-
gltrr, et asstr-e plaisir

e yeux except-aux reprsen-
ations de thtre de PIEarope.

ibn e nmanqueront pas,
de e

ta ie,*aII1, de la

Un Remede de Chien.

Un journal publie les dtails
d'un singulier cas de gurison de
la phthisie.

Un jeune homme abandonn
par tous les mdecins, eut l'ide
de faire coucher son chien dans
son lit. Le chien ne tarda pas
dpriret mourut.

Il fut remplac par un autre,
qui eut le mme sort, puis par
un troisime.

Mais chose curieuse, le poitri-
naire semblait de jour en jour
reprendre des forces comme si
ces animaux eussent absorb la
maladie

Il continua l'trange mdica-
tion qu'il avait imagine, et il
est aujourd'hui parfaitement
guri.

Nous donnons le remde pour
ce qu'il vaut.

Aprs une grande bataille en-
tre les troupes anglaises et
gyptiennes Tel-el-Kbir, dans
laquelle ces dernires ont t
vaincues, les Anglais sont en-
trs au Caire et Arabi a t ar-
rt. Ainsi finit au bout de
deux mois, cette campagne qui
menaait de durer si longtemps.
Les troupes d'Arabi ne pouvaient
supporter le choc des Anglais.
La campagne, ouverte vigou-
seusement par le gnral Wol-
seley, devait tre une d-
route complte pour la fa-
meuse arme nationale gyp-
tienne, prise au srieux par cer-
tains journaux. Le pillage, le
vol, l'incendie, l'assassinat, est
le programme des Arabes qui
suivaient le mouvement provo-
qu par Arabi. Quant la lutte
srieuse, la guerrre rgulire,
nul n'en a souci en Egypte et
nul ne peut la soutenir.

Que rsultera-t-il de cette vie-
troire ? C'est que l'Angleterre
ayant seule rprim la rbellion
en Egypte et matresse du pays,
se moquera des autres puissances
et s'annexera tout simplement
ce pays conquis. Et qu'auront
dire cola les puissances ?

La France qui, aprs l'Angle-
terre, est la plus intresse
dans les affaires d'Egypte, ne
sera gure coute par cette der-
nire si elle voulait protester.-
Meschacbd.

La civilisation marche et, en-
tr'autres progrs, il faut signaler
les engins de destruction qui se
multiplient pour abrger plus
vivement encore la vie de l'hom-
me. Les journaux amricains
parlent d'un nouveau bateau-
torpille sous-marin qui est d 
un Sudois et que l'on destine
surtout la dfense des ports.
Le nouveau bateau vapeur
aura une vitesse de douze neuds
sous Peau, et il naviguera mys-
trieusement, compltement in-
visible la surface. Arriv 
Sune certaine distance du navire
ennemi, il pourra ou l'peronner
ou faire clater sur lui ses redou-
tables torpilles, tout cela en res-
tant toujours cach tous les
regards, sans que rien absolu-
ment ait pu faire souponner sa
prsence. L'Suvre de destruc-
tion accomplie, il lui est facile,
au moyen d'un procd aussi
simple qu'ingnieux, de re-
monter la surface, ou bien, s'il
veut pousser le mystre jus-
qu'au bout, il peut rentrer au
port, en courant toujours sous
l'eau.

La compagnie du chemin de E
fer de la Pennsylvanie va cons- I
truire, Baltimore, une gare de
passagers, qui promet d'tre une c
splendeur; ee effet, on estime ,
qu'elle lui vaudra une dpense 1
de $2,000,000. Comme archi-
tecture et comme dispositions 4
intrieures, elle sera le pendant
du Filbert Street Station, Phi-
ladelphie, station considre
comme la plus somptueuse qui r
soit aux Etats Unis. Cette nou-
velle gare de Baltimore pourra
recevoir aisment cent vingt-
cinq convois de " cars" par jour.
A quand le tour 4e la Nlle-O~l-
ans f-A&BeW. a

IEta& dela Georgie veut que c
le monve~nt qu'il -iet .'in- p
augurer-4'rectid du monu- ip
ment an` at en fill-mait n
un earacre es ntin po. q
plaire; cet i leotrib• p
tioni sont AnII, cent n
*10. Ls mompqpt comm6mo- 1
thte8ra hn$3M0,R

Un trange mariage vient
d'avoir lieu Saint-Louis, au
Centenary Church. Pas une
syllabe n'a t articule pendant
toute la crmonie, ni par le
ministre ni par les poux, et l'on
comprendra ce silence quand
nous aurons ajout que ceux-ci
sont sourds-muets. Le Dr.
Lewis a lu le service de mariage,
non pas tout haut, non pas de
la voix, mais par signes, en re-
produisant chaque lettre sur ses
doigts, pendant que le couple
suivait des yeux ce curieux mode
de lecture. Quand sont venues
les questions sacramentelles, le
mari a exprim son consente-
ment par un signe de tte que
lui a bientt rendu la marie, et
puis les alliances une fois pas-
ses aux doigts, le ministre les a
dclars unis et leur a donn sa
bndiction par le mme pro-
cd que nous avons dit plus
haut. Les flicitations ne se
sont manifestes que par des
sourires et (les serrements de
mains. M. et Mme. Guss, (c'est
le nom du nouveau couple), sont
ensuite monts en voiture, se
sont rendus la gare Union o
les attendaient deux muettes et
deux muets dsireux de leur
dire adieu.

Victor Hugo, au cours d'une
conversation qu'il-a eue avec le
correspondant parisien d'un
journal italien (Fantfulla), vient
(le prdire de la faon suivante
l'avenir politique de l'Afrique.

-La France, l'Italie et l'Es-
pagne-a dit le pote-sont des-
tines tre les reprsentants
de la civilisation .... 11 y a en-
core la Grce qui, en vertu dle
ses grandes traditions devrait
s'unir nous. Il faut chasser
les Turcs de l'Europe et les re-
lguer on Asie .... Le vingtime
sicle-vous en verrez une par-
tie, jeune homme....moi, je me
contente d'tre son prophte...
ce sera le sicle de grandes et
de relles mtamorphoses....
Toute l'Afrique deviendra civi-
lise......

-Et par qui, matre ?
-Par les puissances mditer-

rafienes, y compris l'Angleterre
cause de ses possessions de
Gibraltar.....

-Et de celles qu'elle va s'as-
surer en Egypte ?

-Ceci n'est qu'un incident
transitoire, un pisode rpugnant
de l'histoire moderne.

-Et vous croyez que l'Es-
pagne participera cette rg-
nration de l'Afrique ? N'est-
elle pas reste en arrire ?

-Elle se rattrapera !. . soyez
tranquille!

Nous croyons intressant de
passer on revue en ce moment
les flottes de guerre des grands
Etats.

L'Angleterre possde cin-
quante navires de combat cui-
rasss dont trente de premier
rang.

La France vient ensnite avec
quarante-huit cuirasss, prts 
entrer en lignes. Nous poss-
dons donc deux navires de com-
bat de moins, mais en revanche
nous en avons un plus grand
nombre en construction.

La Russie, elle, n'a que 2 cui-
rasss de premier rang, 1 cuiras-
s sans mature, 2 cuirasss de
station, 19 garde-ctes et 13
monitors.

Les Allemands possdent 23
cuirasss de combat, mais ils
manquent totalement de navires
lgers.

L'Italie a 7 cuirasss d'escadre,
4 de station, 4 garde-ctes, 4 na-
vires portant des tourelles, ar-
ms de canons de 100 tonnes.

La flotte autrichienne a 10 cui-
rasss d'escadre et 2 cuirasss de
station. 4

Il vient d'tre mis plus de
cent millions de nouveaux bons
amricains trois pour cent.
Ce placement est des. plus re-
cherchs; les 'capitaux -lni s'y
portent, prouvent. une fois de
plus la solidit de aotre gouver-
nement; la confiance illimite
que le& homes d'affaires les
plus autoriss ont dans les fi-
nancea; des tats-Unis, malgr
les mille et une plaisanteries

toe faites, dont on a abus et
t on abuse gatd de notre

ifoi niationale. La vrit
t ffla l sorerie, chaqu e fois

QgUl l edoprer ainsi une
urra pine suf-

Une "dame"' de Boston, (dont
les anctres ne remontent pas
prcisment aux croisades, mais
qui possde surabondamment
l'arrogance de l'argent, recevait,
dernirement, une leon qu'il
nous plait d'enregistrer ici. Une
jeune fille, de haute ducation,
se prsentait chez la parvenue
comme gouvernante, et l'on dis-
cutait les termes du contrat.
" Vous comprenez, dit la Bos-
tonienne avec un ton outragei-
sement naturel, que je i'intro-
duis pas une gouvernante dans
ma famille, et qu'ellee n pleit
s'asseoir ma table; c'est l un
systme arrt par quelques
amies et moi."-> " Soit, et je
prends alors cong de vous;
seulement, laissez-moi vous le
dire, vous trouverez dificilomeiit
dans cette Rpublique amri-
caine, o l'on a le sentiment de
la dignit personnelle, une gou-
vernante qui, juge digne de
servir (le guide aux enfants, se
croie dplace la table dle la
mre. Quand vous tiez jeune,
si sous aviez eu le bienfait d'une
gouvernante comme moi, elle
vous aurait appris cela." La
misre ne clot pas toujours la
la bouche, on le voit. Elle a
ses moments de fiert et de pro-
testation. Grotesques sont et
grotesques resteront ces carica-
tures d'aristocratie.

Une autre ide do feimme.
Une jeune fille, fort attrayante
d'ailleurs, vient d'pouser bel et
bien un des honorables pension-
naires du pnitencier de Jack-
son, Michigan. Pour que son
bonheur soit au comule, il lui
faudra attendre sept anunes;
terme (le la sentence de son sei-
gneur et matre. Ce qui ajoute
du piquant l'pisode, c'est que
la belle s'est namour6 ldu beau
parce qu'elle en avait rou une
fort lgante robe de soie que
celui-ci avait.... vole. C'est
complet.

cCOUVB m•T D ST. J08•PH,
Opelousas.

ES Classes du Courent coneiiiinceront
lundi, S octobre.

LES S(URS DE LA STE-FAMILLE.
0 septembre 1882.

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Beliir.

12nov-tf

A VENDRE.
A proprit centrale et bien amliore,

A dernirement appartenant A W. O. Po-
sey, comprenant rsidence, magasin, curie,
cuisine, etc. Pour conditions, et plus iaiiples
informations, s'adresser par lettre, h Mme.
S. W. Gibbon, Frauklin, Paroisqps Ste-Marie,
Lne. [22jnillet-lin

IMPRIMERIE
-- I)U~--

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Btur'aC1 , des

impressions eu tons genres, lde

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

U' Une Visite Sollicite. 3

AVIS DE L'ASSESSEUR.
f ES autorits de l'Etat m'ayant requis de

Ai corriger mes listes d'asse8semuent dans
les cas o il y a eu perte de proprits ou d-
prciation an valeur cause de l'inondation,
les personnes qui dsirent faire des chanue-
ments dans leurs assessements sont pries do
me faire leurs rclamations, Opelousas, du-
rant les trente jours qui suivront la date du
prsent avis OCTAVE FONTENOT,

26 Aot 1882. Assesseur.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,

payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Hait lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu'Wce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veul8nt se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de reiiiercient,
les rclames, les communiuations d'ii genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle(quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

no. t3 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,
-12N1E P'AI-

Mr. & Mmte. M. BELL.
(Dernirement de St.. Landry.)

C HAMBREFS QAINJES. La pratiqt de
neo ami ets onomtaauee de 8t. Landry
eutw.p teuemet eQio#e.

sP~Bk:di9i'8 4

t NOUVEAU MAGASIN.

t Le "New OrMic.is (JClea Store."
Mit c Mai,. ris-it ris le lo'reaut de Po#nl e.

(OPEILO"USAS.

J
3  

E vien :i di rec voir 1 1ii iilssortiiiiii t 'omi J
pfl et ile Ino tlles inarclialdises, tell.s Vq(

ll arlchandises Sclhes, /abillements ('ou
fectioni,. OChaussures-, Groceri>s,

jVis, Liqueurs, Etc., Etc.,
Qui j'ofroe au~i prix de la NIle-Orlearis, ponu
du oiiipt aut. TOUS sout invitis i venir <x-
amniiier mI s Iiiarceliandises et se resieiniier n uI
iies prix avant de faire leurs aciiats ;ailleni:;;

<ecla no leur coterat riie, et ils ipourronit (lpia
'gicr de l'rgent, eni e t fii alit.

' f L ie plus Iltlt:s prix tiu iaiilrchd iront
SpaY('s pour la Moussi, la Lainie et les Pulllx.
ot tonute elsp'ee do produits du pays.

1 TIIENNE LAT'l'YTE
)polous;a . :13 Nov. 1880. 6i1i

Manufacture de Voitures.
,l ATTIE le l'ec iuciiagiii. nt quiii lui a .. t.

itcpord j siiiil'i prdienti par I1 ilelli r do
e* tt lParoi 

"
se, le sohi'-,siga;l r''liicrri sinc re'

iiilitc t c X qui l'iit ainiii.si eCll;ui ag , et sililieit.
nii Milue tempiis la contiiilualilin tie leur pa-

tri ;age. 11Il sol t Ilijour ll's r t a i' i a tiIftlll'ufir
i' c- buggiee, backset autres vfhicles surcoi!
uiaiide (i t de miain fle liati tre. Les rp'iaratiois
iaiix voitures. tant cliarioiinag i '1ueii tfor' i.
* ilitiii' garii n girituriic erniitt xeuntCf-sM proiii[i
ltlliinlt et aix prix ls plus pli ol'(rd . pi lr <ii
-ompililpt.tlitl s,eulement. JDor'ilavatit, tolut leu
ragiie ili lii sera plas papl ' sur liir isoi. pn i

'ira l i ii p li r r e t 4 i aug ii 'ii l ilt t il iii oillr lr
Sfrl'Ji dl<< <ll ec'tian il iii i'liate.
Le soissigiin' a toijours i u I aiii ii dies hlia s.

lihis liiggi'Cs, & .. itlili' l et dl e i '(-olle iiiiiii
i' il uv i'udra i bon iiarchl i poui r dii coliptaiil

S. 1. CIARK
Opelohusa.-. 20 .lanvier I77. I9t f.

iACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St T.:ijndly. Lne

J S I' la. ls , Ci-tle A iadil lii r oi ' ftrnii iii :
1 eri'l it m i l Indi, deux oe tolgere. LA- ,,

retlis i nit rit's i vd'yv liVPr I.rlb. 'S 1 ii. , .r
(id?' 1' l p pr iii .r jii i 'r.

l'i'- rv ;. IAY.MIONI. \ M1. 1) !

:- 1. P.. I AY.iMOND.
,ISIl>li E; MEIHAN

-ii --

L'IMMACULEE CONCEPTION,
S,•sl I rci it iu oui drl

Seurs AMarianites de Ste-Croix,
Oprionslus. st. Lui.dry, jiwn

1 A ri'ntit de P i-s'i ' iil l V Co' tiitl iir
lu lie' le Ilndi 1 scepteiiiblir. 1,is iparer it

s8ont inlls{an nilk nt prii s d'<li <etyer 'tl -s l'enanti s
di's le premiiiior jioiiur. aIu 7

TAXES I TAXESI
Notice is hereby given to all

Taxpayers iii the parisl of St.
Landry, that the Tax rolls for
the year 1882 have been filed ii
the office of the Recorder of
Mortgages, and have been de-
livered and are on file in iiy of-
fice, as required by Sec. 40 of
Act 96, of 1882, and that the
taxes for the year 1882 are iow
(due. They are further notified
that said taxes will bccoine de-
linquent on the 31st day of De-
ceiber, 1882, and will draw three
per cent per month inttcrest froim
that date, according to Article
210 of the Constitution of 1879.

Parties owing taxes on per-
sonal property must conie for-
ward aniid pay iiiiiedtiately, as
said taxes will becoime delin-
quent oii the Ist day of Septeii-
ber, 1882.

Those wishing to avoid costs
of notices and seizure w'ill do
well to miake prompt payinent.

The publication of this notice
once a week for two weeks, and
thlie posting thereof on the door
of the rooni iii which the Civil
District (ourt of tle Parish of-
St. Landry is held, is by law
niade full and complete notice
to eacli taxpayer, and to any

Spersoii whomii it inay iii anyi
1hiilner concerln.

C. C. DUSON, Sheriff,
and ex-officio Tax Collector,

St. Laudry.
Opelonsas, .uly 29, :882. 2t

At torney a t , anvw.
)OrIILouAS, LA.

Prompt attention gireni toecolloction oi' claiiin.

AVOC( AT.
Attention toute spciale dfonne a la collec-

tion des rclamations. uimlltf

KENNETHI BAILI.,O.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de cvelu

Sde Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitimo district judiciairo et devant
la Cour Supr~me Opetousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 46tf

SLOUIS VATTER,
*- BW:IN SII IIL,

Riue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opeloisas.

EUBLES de tontes sortes rdpares. Les
vieux meubles remis nent. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, OpelouIsas,

(Ancien emplacement de Julien (Clanld.)
MARCHIAND DE

Groceries, Provisions,
Quineailerie, Faience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
i,are," Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poles de Salon et leclbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, oi l'on

trouvera les meilleures boissons; aussi,

Bire Budweiser Glare.
2lja '

NEW ORLEANS.

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

--- AND----

IMPORTERS,
No. 6( 'I'ehoupihlolas

A ND

No. 11 (Colmlllerce Ireetl,

qoRwT Orlean.s
oi,

A 'PECIAITY

ANY ARTI'C'LE-

N t'r S A'I'I. SFAC'I'Oh
IAY A BE RETURNED i

AT OUR EXPENSE:

COUNTRY ORDERS
WIL, MEET WITFI

PROMPT ATTENTIO

SENI) ITS A TRIAL, ORDER

-FORn-

ANYTHING'
IN OUR LINX.'

We Think We Can Please Ye.
dlec3 6m

DANIEL HOUSE,
No. 119 Royal Street

Nea'rly Opposite the Old St. Loteis ~tl,
New OaLAins, LA.

I'. IlTI•S IISITING NEW ORLI•AN.•
SS'PECIAILY Ladies and Families, d•eai"i

i i.n privacy. comfort, good lifare had ary
I•il asaut Irooms, can finld first-class Mseofusmo

dat iu,lns at less than half hotel rates, s hi''
rivalte establishlmelnt, Daniel House No.1llt
oyval Stree t, nearly opposlite the old St. Idlei

Ilotel. The locationu is •ery ocentral aniF ceo-
venieint of access to all parts of the eity, ad-
only four squares from Canal sttreet.

Ij'IL te rinr Franiais el AMnghit.

.. IRThROU. TBOe, pgO .

TERTROU & PIlE,' '

COTTON AND SUIAR FACIOA
No. 75 Caronldelet St.,
S New ORLEANS, L.a

George urves,
SASH, BLINDI AND DO()0

('orier of St. Okarles a#& 05o 8W
NEW ORLEANS, LABRAICH OFFICE, 40 CW

Kursheedt & Bienvel
CEMETERY RAILINGS,

Marble, Slate and ro1 Mant :

oulllllilents, Tombs, eadi
114, 115i, ase Camp St., .

sepl7 NEW ORLEANS.

saIsow mEYOO0 •,
Cotton and Sugar Fad'

-AND GENERAL --

(COMMISSION MERCH
43 Union Street,

NEW ORLEANS •

MRIS. C. BELL,

Private Boarding i
Os Bourbo@rsi

Between BlenvilleDi .
NEW ORLSEAL

Rooms with or wi e.f..
All orders for cloaks, drtO

wings, &c.. will be promp -

THE DAILY
Office-No. 90 Camp S

II. J. IEAISEY.'

Ternofs 2#o P 4  : 50-
SubIscribers by ;ial, six r . o
Subscribers by mail one j -t .

The Daily City 0 ,
PUIBLISHED I)'ERY EVB0

-by Tug-
City Item printiS C rleDPW

Otlihe. No. 39 Natlebs Strot, Ne .I

M. 8. BXONKY, EdlitOa,
Tcnis of 8ub* C! ;

One ,ear, 1; sib m 3 ontbs, wk
months, $1 75; on montB~ O cent ;oe we:

15 cents; single cPY, 5 eel b.p y in f'

vance. - `... .

L'Abeile de asN0U8V0ll-Orleansn

E p 
ITIOfl quotidiMMOh 2I * par
t'avanco ; beb

} -.-


